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FRANCE AND THE FRENCH POURSUIVEZ DONC ! A une Inconnue
Nous remercions M. Paquin du Toronto, décembre 1916.Un Plaidoyer pour le Bilinguism e fond du coeur de l'aimable invit- prs-lion qu'il a bien voulu nous faire L'nt essllone aou lae suie To-

en termes brefs mais émus", de ronto est-elle bonne a la suite du
nous enréqizenter sous un autre dernier brossage que j'en ai fait .
nonm ou d cesser lpublication de Chi lo sa ? si ce n'est vous-même.
I"'Escholier". Vraiment, nous au- Toujours est-il qu'apres vous avoir

Il nous a été si souvent donné de domaine des arts, de la formation rions mauvaise race de ne pas nous dépeint le physique <le cette chasse
voir défiler devant nous, au cours personnelle, des bonnes manières et empresser... décliner l'invita- du puritanisme anglais, force m'est
des dernières années, tant de figures <le l'éducation, de la musique, de la tion ! bien de causer un tantinet des reli-

de fanatiques francophobes qu'il est littérature, et même de la vie parle- D'autre part, il serait désolant que ques elles-mêmes.
est upéreureà to- M Maillet soit privé dle la joie de L'âme aînglo-canadienne. dont To-

reposant de s'arrêter quelquefois mentaire. Elle est supérieure à tou- met tre en branle toute a machine ronto est certes le prototype, suinte
dlevant le visage ami d'un Anglo- tes ces races hétérogènes et nomades judiciaire :juge, avocats, huissiers, en effet quelque chose <le l'ossuaire
Saxon à l'esprit "broad-minded", qui peuplent maintenant notre con- greffiers, sténographes, crieurs etc pour qui lui gratte le moindrement
comme ils disent. Cette figure amie tinent - aussi supérieure dans tous pour nous faire retracter la fameu- lépidernie.

que je voudrais présenter aux lec- les arts aux Suédois, aux Bulgares, se phrase : "M. Maillet abandonna Réellement belle dans ses . quar-

teurs de l'Escholier est celle le Mon- aux Magyars, aux Bohémiens, aux ses amis a eun moment où l'ave- tiers bourgeois et magnifique dans
nir <le l'Escholier était gravement ses habitations de parvenus, cette

sieur Donald Downie, un jeune avo- Autrichiens, aux Polonais, aux compromis." ville contient une drôle de popula-
cat de Vancouver, qui a présenté de- Grecs, que ses ancêtres gallo-latins C'est pourquoi je me fais un de- tion, difficile d'analyse au- premier
vant la Literary Society of Vaga- le furent aux autres races de l'Eu- voir de déclarer que je suis respon- abord.
bonds de cette ý'ille, une défense rope dans tout ce qui distingue sable de l'article, l'ayant moi-même Les guides vous la vantent comme

franche et hardie du bilinguisme. l'homme sauvage du civilisé. Et l'on composé et écrit... Si M. Maillet le ville exclusivement anglaise, malgré

Le'te.xte de désire, je m'empresserai le lui four- ses milliers sur milliers de Juifs
Le brore cette conférence a vient dire, n sns onger combien cela nir trois ou quatre affidavits attes- pouilleux, de fils du Levant, de pro-

mis'en brochure d'apres le compte- manque de bon sens, que si nous per- tant que je suis bien l'auteur de la duits empesés de la Céleste Républi-
indu donné par le Vancouver Stan- mettons l'enseignement de leur lan- prétedue "menterie" et "diffama- que, d'expatriés de l'Italie, de la
dard. Au moment où, de tous côtés, gue, les autres immigrants en de- tion". Russie et de quasi tous les pays -
s'instruit avec plus ou moins d'équi- manderont autant et que nous au- Que Messieurs Maillet et Paquin sans parler de quelque deux mille

s'instmist i- rondun aut et q ut e prennent des procédures l'occasion Cana<iens-français - qui tous con-
té le procès du bilinguisme, il est in- rons un autre eup' d'Autriche. est vraiment trop belle pour eux de tribuent à bigarrer le factice man-
téressant de lire cet écrit d'un An- Non ! cent fois non ! (pp. 9-10) s'imposer à l'attention du public ! teau :d'exclusivisme dont s'enor-
glais bien pensant qui s'en fait le dé- Cette courte citation donnera une Igueillit tant la Ville-Reine.
fensleur. idée du ton général de l'ouvrage que GUSTAVE CHAUVIN- Le paroissien - ou la paroissien-

M. Downie estime - que <lis-je - le manque d'espace nous interdit de N. B. - J'espère que les lecteurs ne d'ici - diffèrent <le t'habitant de
le notre journal ne me feront pas'un Québec. Là-bas c'est la gaieté quirl chérit les Canadiens-français - commenter plus longuement. trop grand tort de ne pas entamer anime des lèvres rieuses et éclaire

les Canadiens britanniques de lan- Une autre citation toutefois avant une discussion sur les latrines, la de jolis visages respirant la bonhom-
gue française, comme il les appelle le finir. ouale, etc., dont M. Maillet a eu la mie et la santé ; ici <les physiono-

(French-speaking British-Canadian) C'est le portrait vivant et si fine- délicatesse de nous entretenir la se- nues maigres et blêmes - pour la

et il ne s'en cache pas. Il essuie sans ment tracé du type du paysan cana- maine dernière. plupart ornées (?) <le lèvres sèches

broncher les quolibets qu'on lui dé- dien-français. C'est à mettre à côté v. C. et froides - surmontent le plus sou-___________ve"nt des gringalets de corps. Ilya
coche et il n'est jamais plus heureux de cette caricature si souvent faite beaucoup de farouches beautés, imn-
que lorsqu'il s'entend interpeller du "priest-ridden and ignorant Que- personnelles ou hautaines, chez les

dans les bureaux d'avocats, dans les bec". LAVA L-M cG1LL eunes filles, et'une foulé de mignons
minois, relevés par dte chics vête-

cabinets des juges, dans les mess Le Canadien-français forme peut- mients ; car la Torontonienne s'ha-
d'ôffrciers, partout où l'appellent ses être le quart de la population de no- Lundi prochain, le 18 décembre, >ille mieux que la. Montréalaise.
affaires et ses relations sociales, par tre Canada. Et il n'y a pas dans tout la Lud p ain, le sa saison Celle-ci est peut-être moins matéria-

"~ts- e gandDomnio, u ête le Ligue <le la Cité ouvrira sa saison liste, moins soucieuse <'extériorisa-cette apostrophe gouailleuse': "etes- ce gnd Dominion, un étre qui puis- de hockey. Cette organisation, qui a tion, semble-t-il.
vous-toujours le champion de la race se'facilement être gouverné, ni plus toujours remporté un beau succes,
française ?' (p. 6) attaché à son foyer et à la loi de son semble devoir jouir encore cette an- et ce qui c fait toute la diffé-

née de sa vogue du passé. rence d'avec Mointréal. Chez vous la
... * pays, que lui, le plus vieux et le plus Le programme de luni est très at- petillante vie française s'en donne,

ancien membre de la famille cana- trayant et comprend les trois car 'd'uneFrançaise vous avez tous
anie membr <lean lacmredlsri parties lsaor";tni u 'nl-a

La brochure <le M. Downic porte dienne. Dans les. statistiques crimi- ýuivantes les atours" tandis due l'Anglo-Ca-
un titre prometteur : Framce an the nelles, ce n'est pas lui qui tient la tête A 8 heures, le National et le Sham- nadienne se ressent ela mentalité
French or Bilinguism and ils advan- rock entreront en scène, suivis, à 9 terre-à-terre etde la religion du con-
tages. Elle débute par un parallèle de la liste. heures, des deux régiments, le Kit- frt qvi. caractrisent.sa race.
entre la race française, "race homo- Il demande peu de choses le son chener's Own et le 178e bataillon, ce visae poumiroir de lsame,
gèné'et stable,'supérieure a la race gouvernement, si ce n'est qu'on le qui se livreront une lutte homéri- cela explque pourquoi.es.visages
anglo-canadienne, hétérogène et no- laisse en paix. C'est un optimiste a que et auront un grand nombre de ici sont si peu rieurs ou même si peu

ainde'. l'intelligence alerte. et l'imagination partisans. Enfin, le clou de la soirée a gébles.
Lisez plutôt vive. Il a <le l'initiative, le la confian- sera la joute Laval-McGill. L'univer- L.âme française s'adonne 'å une

le le canadien- ce en lui-même, et une constitution sité anglaise aura cette année une gaieté franche et eaainsive fpar
franças) qui fut toujours pour nous physique des plus robustes qui lui a équipe exceptionnellement forte, et con t caratr g e fré
(Canadiens supérieurs de langue an- été transmises par des générations en les experts prédisent que le cham- d'aucuns disent : hyeore ermeu-
laisp).endépit. de toutes ses aima- contact constant avec la vie des fron- pionnat se disputera entre eux et nais Et iobsrvat ocr et sour-

hles qualilés et de ses encore plus tieres et celle des premiers temps. Ce nous. loisir les traits des citadins scrt-
aimabîe défauts - à l'école, au bar- sont ces même qualités qui ont fait Allons donc comme par le passé lais et torontoniens estfnsmontréd
reau, dans -la politique ou les rela- des paysans des rives de la Seine, de encourager nos gars ! En foule donc contraste. rapp u
tions sociales, - plus étrangère et la Marne, de la Loire et du Rhône, les à l'Arena lundi prochain. Fait curieux aus les fe
plus antipathique que ne le ut ja- paysans les-plus prospères du monde. les jeunes filles, s ftmmes et
mais le vieux Normand pour le Ces qualités abnndent chez leurs vi- g nle Trto sonten
Saxon, ou le Franc d'aujourd'hui et goureux cousins de Bretagne, de Nor- trés grand anuénire dtteites du goi-

Hun".tre quimane grnc auc décoîletage exagé-
le Hurn d'Allemagne Une race qui, mandie et d'Anjou, et dissémnés le / ré, dépare un grand nombre deà la suite d'un long isolement du long de la riche vallée du Saint-Lau- sionoies assez laisantes p
pays ,de ses aïeux, a pu être moins rent 'et dans les vallées environnan- leurs. Cette épis par ai-
favorisée de la prospérité commér- tes et qui s'enfoncent jusqu'aux con- L'Escholier cessera de paraitre durant pars.culièe épaémie semble toute
cialf et de la fortuné miatérielle, fins de la civilisation canadienne (pp. quelques semaines. C'est. le temps des va p e ontarien-

ais c-ù'i Tiotut de même je lâf- 15-16). cances à Laval. Le prochain numéro pa
fie ' ,note supérieure dans e GEORGES COURIERES. raitra au commencement de janvier. (Suite à la deuxième page)



2 L'ESCHOLIER

A. UNE INCONNUE
(Suite, de la première page)

Le formalisme roide et outré' des
cultes protestants se tra'hit dans les
traits (les fidèles qui ont ce quelque
chose de rigide et de surfait déno-
tant une conscience artificielle.
L'Anglo-Canadien n'a pas de foi an-
crée sur des principes mnoraux et spi-
rituels séculaires, semble-t-il ; sa re-
ligion est toute de surface et de con-
verition. C'est ce qui lui attire l'épi-
thètede "puritain" dans le sens "lîy-
pocritc" du miot.

En Pharisien il trouve "sliocking"
les ébats domiinicaux des "Quebec-
kers", et préfère un dimnche de
sonîciil avec un service "full-dress"
le soir à une heure convenable. Ca
pour ceux qui ont de beaux hapbits
et que la prêchie n'ennuie pas trop
le mienu fretin de la populace ne
laisse pas cette religion (le "clinian-
clie" lui p)eser' gros sur la cons-
Cience.

Mais, par contre, la religion et ses
p)réceptes n'ont pas droit <le*cité les
six autres jours durant de la semai-

- ne. Jouer au casino ou achecter un
cigat'ei'l dimanche, c'est iîîuîîoral;
mais parier' au bridge et boire coni-
lue une éponge les jours ouvrables,
c'est "correct".

Toronto, la.Puire ! lie tolère pas les
lupanars Comme cette p)apiste de
Montréal, mais le hon nombre des
pensions ici. en sont, pratiquement
avec leur loi du couvr 'e-feu qui per-
met aux locataires de chambr'es de
recevoir n'importe qui jusqu'à dix
heutres 'et demiie 'du soir. Et. toutes
ces.belles. toilettes. des sténos 'et des
mildinettes ne s'achètent pas toujours
a l'oeil' 1
-L'ultra-puritanisme, doublé d'une

ignorance crasse pour. tout ce.qui
n'est pias anglo-protestant, formie
donc un(! mientalité sévère tout de
suite visible -lans l'expression <'un
visage ne se, déridtant pas aussi faci-
lenient ni aussi.so uvent que celui de
lios joyeux comiipa-trio tes.

La, Conversation> (le ces froides
gens dénotr cii outre un manque pa-
ten t d'iatellecftalité, et l'assaisonne-
ment du sel gaulois brille par son
absence <tans leurs entretiens. Ceux-
ci roulent .la îlupaî't-'cu temps sur
(les faits <'ordre' matériel : argent,
danses, mnodes, sjbort, affair*es, plai-
sirs et guerre, surtout. Et sur ce der-
nier point, il faut parler dlans le
mêmlle sens que les chefs anglais ou
anglo-canadiens. Qu'il y ait miatière
à. 'discussion ou à raisonnement au
sujet de1 laguerre, ça les dépasse
d'une coudée pour la plupart.

Sonînie toute, la populace anglo-
canadienne d'ici,« à part un sens très
développé les affaires, n'a rien pour
la faire envier de notre bon peuple
du Québec quidoit«-énir la Provi-
dence de lui avoir imis au coeur la
généreuse et -douce nme. française, si
d ifférente d'essence et. de résultats
de la mnentalité *embrumée et insu-
laire des rejetons cle la fière Albion.

M1ANUBY.
X.xX

L'ESCHOLIER, sçe. vend
aux endroits suivants:

"RITZ-dAdNoNà l 'université.~
iIEoSI iIEIIE5, 251 est. Sainte-Catherine -
LinItAin .Ir SAINT-LOUIS, 288, Saintemcatherine est.
PO.NT.' 570' sointe-Catherine est. Y
MOUÙLIN-ROUGE, angl'c Sainte-Cathertue et An

LIBRAIRIE ARCIIAMBAULT, 162 'saite-C&tbs.
1 ieouest.

LEMAT.5. ue'an-Jcus
PHILI?. à l'ongle de l'Université.
MAILLOUX, 3U4. Saint-Denis.
LIBRAIRIE DE ?«DEMOIsELLE c:ADorrE 3«&A

rue Saint-Denis.
BRUNEAU & MKABTINEAU, 126, Saint-Denhs

La ligue de hockey initer-facultés aà La
val dont l'idé-e fut accueillie avec enthou-
siasme par tous leg-étudiants est mainte-
nant une réalité. La semaine dernière les
représentants des différentes dacts 's'
talenit réunis et approuvèrent i 'naii
lé l'organisation -de -la ligue. Jeudi eurentl
lieu les élections des officiers qui donné-
rent le 'résultat suivant:.

Présidents honoraires: M. tE. Chauvin,
prés. des Etud. en Droit; le président d1esý
E.E.M.; 16. Frleury, prés. -des E.'E.G.'C.; M.
Gaston lI)einers, prés. des E.E.A.D..

'Président actif: Edrnond i)nbé, E.E.M.
Vice-présidents: 'E.Iadouceur, E:.E-.A.D.,

Camille Laurenideau, 'E.E.G.C.
Secrétaire-trésorior: A11déric, Lauren

deati, E..E.D).
Dlirecteurs: Er.nest Chabot, E.EAM., 'Relié'

Lavallée, EjlE..A.D., Phillippe Pontbriand
E.E.D., et Georges Dufresne, 'E.E.G.C.

Comme on le -,oit, la digue se compose-
ra (le 4 clubs représentant: L'art 'dentai-
re et ta Phiarinacie ensemble, 'le Polytech-
nique, la Mlédecine et le Droi-t.

Les parties se joueront lé -mercredi soir
dIC'8 heures Ù '10 'hetures ùî la patinoire
M.%ont-Royal, angle -11týBoyal' et St-Urbain.
En outre de ses avantages aut point de ývue
finanici er, cette patinoire n en Plus la qua-
lité d<'être tout -à -fait centrale pour les élu

die but tie la nouvelle or-ganisation. est
d'abord 'd'offrir- aux étudiants d' occasion
de s'amuser ensemble et de mieux se con-
naître. -De plus elle permettra .à ceux qui
savent jouer au hockey et 'qui n'o0nt pas
l'avantage de faire partie -du club senior,
(le pratiquer et de s'amiéliorer. 'De lu sorte
on réalisera petit-être le 'désir de tous les
étudiants: "avoir tui dlub entièrement
universitaire".
. Enfin, ntous a-vons.confiance que 'cette
ligue stimulera un peu les étudiants -de
LavaI, qu'ils se réveilleront et qu'ils en-
courageront un peu*iplus 'le sport qui es
devenu t'ne chose nécessaire de nos jour
surtout pour nous, jeunes gens, qui me
nions une vie sédentaire;, -Car nous avon,
besoin -pour les luttes qui se 'préparent di
toutes -nos forces, et de -toutes nos énerý
gies. C'est pourquoi il 'faut encourager la
pratique miodérée dles sports (lui fatiguent
le corps et occupent l'esprit sans toute-
fois l'absorber nu point de nuire au tra
î'ail intellectuel. De ' Plus 'ces exercice
Physiques prodliguent -la confiance en soi,
essentielle pour vaincre.

\'ui doute 'que les Et:udiants se -feront un
devoir de veni- eni grand nombre assister
autx exploits de leurs porte-couleurs t .oua,ý
les mercredis. Ils y passeront une -soirée
agréable et 'de plus ce sera la 'lus belle
réponse à donner il ceux qui ne cessent 'de
i-épéter atie c'est "slou; et qu'ilit'y a rien
à Lavai!"

DICK.

0:

A QUOI !REVEÉNT LES JEUNES ,GENS

Nous recevons -d'une de nos nombreuse
abonnées la 'lettre suivante:

Chers -messieurs,

'Je m'intéresse -énormément à toutc
dîue'penseàt, disent et -font le§é tudiant.
d'aujourd'hui .. , nos "hommes de dle
main". Aussi, est-ce avec une vive ci.ric-
sité que je lis, chaque semaine, d'un liou,
à l'autre (sauf les annonces) votre inté
ressante Petite feuille universitaire.

Cependant je 'tiens à vous asvertir que
j'ai bien envie de, me fécher et que votre
Escholier ira bientôt tout »droit -au panilei
si vous continuez a.voua moquer commc
vous le faites de vos lecteurs... et Plus
particulièrement:ide vos~ 'lectrices,, ýPUIS
qu'elles Passent (là tort, je vous 'l'assure)
pour être plus curieuses.

Votus compren-drez, comime ,moj -ce qu'i,
y a d'agaçant pour une jeune- fille 'qui se
demnande quels -peuvent bien ,être vo.
rêves -de 'jeunes àens, dé se plonger dans
lalecture atlentiève d'un article quelque
-fois 'très dintéressant -maîsqul' 'cm' irrivé
tOut'à1coup à conclure que si X -n'est pSÈ
mal ade,*!'C'est, qu'il prend. 'ses Tepas 'avs
Ritz-Gagnon, ou bien -que Y ne *imarche jai
.mais, quoiqu'étant l'heureux -propriétaire

~ RU&MASE
2551, .RUE STE-CAÀTHERINE, EST

SONT LES CHAPELIERS DE LA

JEUNESSE PAR EX CELLENCE

La qualité et le prix de nos mnarchan-

*dises, S'harmonisent toujours avec

l'idée de l'artiste

VOYEZ NOS VELOURS DE
$35,8.0 6.00, $8.00

Nap. LeChasseur. Phone Est 6413

Fit - Rite Tailoring Limited
485, RUE STE,-CATHERINEEST

A to ut étudiant qui nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un paletot d'au-
tomne ou d'hiver, nous lui donnerons gratuitement un chapeau d'une valeur de
$2.50. ____________________________

DE«POT DE JOUIRNAUX DE PILIP,
185a, Rue St-Denis " «Au Coin"

Tous les journaux, cartes de Noël ou autres, '"

cigares, cigarettes, tabac, revues, magazines

Achetez là votre "Eseholier" avant de prendre le tramwvay, le vendredi soir

Théatre Canadien -Français

AN4GLE SAINT-ASODRE ET SAINTE-CATHERINE

SEMAINE DU 18 DECEMBRE

"GILETTE DE NARBONNE"

BRUNEAU & MARTINEAU,
EST 4852. . ' ' ' ' '" .E T il.

- 26, SAINT-DENIS. TABACONISTES. "CO11evii SIE-S'ein

Assortiment complet de cigares, cigarettes, pipas cosu el d lole e bai masquimsard
et tabacs goru e.. aussi un choix de perruques et

PAPETERIE. CRAYONS. ENCRE. ETC 'poutiche.

L. A. Iloraacy Téit Selt Est 3202.

0. morener.

MORENCY Frères
.Dorures et eacadremeats

346-est, Sainte- Catherine
<Près Berri)

1PECIALITES :meubles d'art, miroirs, tables con-
soies, Paravents. MONTIIEAL

La CielJ, & C ,,BRUNET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "'Maison des Etudiants".'

223 St-Laurent. Té. est 1835

FOUR.RURES
GROS ET DE'rAIL

*Les lectrices de L"'Escholier" sont invi-
téésé venir- examiner nos magnifique mo-
dèles de fourrures.

Etudiants .: Achetez vos bérets chez

CAS DESJARDINS &.CI.E
LIMTE

130,. RýUE. ST-DENIS,,

d'une Pierce-Arroiv, 'Parce, qu'il a dles
chaussures de chez .Dussault.

N'allez .pas vous imagirier, -cependant,
<1ue'j'ai'l'hntentioTt' de ' déprécier' votre
RiUz-Gagnon et: -votre bottier fashionable.
Bien' u contraire, 'l'étautc Îvient à la bou-
chc quand. on 'md détaille des . menus ,de
votre'intêressà ' nt petit'restaurant et je suis
convaincue de.la bon.ne qualité; de la du-
rabilté et'de l'élégance des chaussures de
K' Bussai-ît, qui, d'ailleurs, est mon 'four-
nisseur.et celui <l'un 'grand nombre de
lm-es amies."

Note iDe la 'Rédaction.>'" La dernière
partie de cette lettre a été perdue.. Elle
sera 'publiée si nous da retrouvons 1.

ROYAL.STORE
266, rue Ste-Catherine Est

Pour les fites, venez chez nous, faire

votre. choix de merceries

Grande variété de cravates, foulards, mou-

choirs, chapeaux, etc.

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDLIANTS

Tél., Bell Est 2660.

L i b rairieë Saiznt -Loui . s
NORBERT FARIBAULT, propriétaire

Papeterie, Fournitures de bureaux,.Livres,
Revues ,Romans, Journaux, Jouets, Arti-
cles religieux et de fantaisie, Impres-
sions et reliure.
288, RUE SAINTE-CATHERINE EST

(Près Saint-Denis)

-Tous l.Ie.s étudant devraient, fréquenter-

Là LIBRAIRIE.de Mll. CADOTTE
300A- RUE ýSAINT-DENIS'.

Livres d'occasion achetés et vendus. Li-
vres de Droit, ouvrages 'classiques, ro-
man., 'revueà,' etc., vendus à de très
banntes ecpnditions.;
PAPETERIE, TABAC ET BONBONS_

1 .1 ; .. . !i - i. ' . - - .

ET LE-; JOURNAL- PRÉFÈRÉ-DES
ÉTIUDIANTS ET-, DEi LEURS, AMIS

parce qu'il publie lesý meilleurst
artides lttéraires et. Politiques.
coýme,aus toutes les nouvel

Le DE VOIR, Peul dire' lu par lous
les:, *ex'embrea.' dvoire Fmille.

.Ce ournalt lm i é -, à â' 1IMwREFlo-
RIE PUVAIME iÎtté)d3re Saint-
Vincent Montréal, et plfi4 par' la Cie de
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d",MON COUSINy Ni. HENRI BOUCHER apprit à son
professeur decii eque eti
qu'un volcan. Encore un fort savant.

Ali ' mon cousin, voilà bien un M. VICTOR RAOUL CHENARD
-gros morceau"... il est beau, hou, est nommé inspecteur des travaux
genil, 'galant, en un mot, C'est un pharmaceutiques par Maître Fau-"amiour_ d'homme"... Mais, par teux. Peu (le salaire, mais grande
exemple; lorsqu'il étudie, qu'il est des responsabilité.
h .eures entières la tète dans les mains, Dr C. E. BARBEAU Craint de ne
et les yeux logés danîs ses bouquins, pas être capable (le remplir ses fone,
oh! la! la! "mionsieur" n'aime pas a tiotis comme ramîoneur (le cigaret-être dérangé. A ces moments-là, où tes au laboratoire sans l'appui du Dr
la science des mots qui finissent en Rodo 1lhe Dagenais.
-iqueý', et qui riment aivec "techai- (Signé) DIXIE.
<lue" , mie l'ôte, j'enrage et je deviens 99nvmr116furieuse, commie une tigresse....icibe196

MNon cousin, C'est un type idéal: sa________
ruine est superbe; des mains qui l'eni-
portent sur les miennes, tant elles
sont blanches et mignonnes, et ses A C L Nveux, ses yeux (lui nie- font trembler~
ou, sourire, sont <le véritables "perles Motérares"- onral, 10 décembre 1916.

Ce qu'il mn'intimnide mon cousin, enttizvumdiosleà
(je suis assez bête, moi!) .. , lorsque Prneri-oumd oslea
le, soir, dlevant la cheminée où pétille uin très vieux carabin du droit, qlui
un bon feu, dans un miomenit d'accat- ose pour une fois ]lisser de côté sa.
ulie, il essaye (le m'expliquer ce (îue chère procédure et son codle non
e'est qué le soleil, l'air. .. ou l'amour! nonsam.liprete-vud-
Au lieu de lui répondre, quand il Ile
parile, je reste làt, toute hébétée.., les je d'exprfimler quelques pensées quil
veuix dans l'eau .. , et puis, le coeur'lui ont été suggérées par votre envoil
Lien, gros, je mie <lis: "Il a trop de par'u le premier décembre. Vous
scienice pour soir étourdhie <le cos-allez petit-être vous récrier, chère
lie".. . plite .lac Une; soyez sanscane

Saparole est si miélodlieuse. si miu-,.- sc-an
sicale elevbec'lel od tje ne suis pas critique et même, si je

ls; sensile d o violoncelle.. , ltis, je n'aîuraiîs qlue dles élogS à
pour la preinére fois, l'autre jour, vous lfaire; la lectur~e (le votre littér-

Sj'aperçus mon cousin cn "hiabit <le tare m'a rappelé le plus beau temps
gala"1. .. grand ciel, qu'il étajit beau!! <l1îa ense le temps <les plaisirs
.lai failli m'évanouir. . . un "Prince iem ense
chaliarant", un "Adlonis" ni plSu, an aînertuîîîe et (les joies Sans tris-
moins.. . et avec tout ça. ... il était tesse. OÙ le coeur datns l'épanouisse-
triste. . . -triste.- Oh ! ,jýai f'rémîi d'aî nint(esboé,aphndt -bord. Vous savez, je vous le (lis, i -elt es appbonté,sa(pprmnden va-i
ici tout bas, mon cousin, a une pe-îerai totcil aciat nrvi
lite amîie, coquette (c'est une l'.emmne 1lefaetu r efsiat nrvi
dJu r'este) ; elle a fait mnal à soi ài. idans un avenir pîrochanin les luttes et
ct c'est moi qui paye pour ça ensuite; les déboires <qui vont l'assaillir. Dix-
on ne passe, commne un petit chat. . . 1huit ans, poui' moi c'était l'enfance,
Allons, je pressentaiis sanîs doute une la vie murée <lu collège, où l'on s'e-
tempête,ý ce jour-là,i car j'avais le dia-nogîiitauyex<'trsps

Ildans la tète ... Je risquai <lonc nogeliaxyu 'urspu
une ' plaisanterie. ... Patatra ! ... oi--l'ne et moins heureux, <le quelques
là que la'- foudlre tomba; et à mles poils follets que t'on parvient à dé-
pieds.; .> Si vous aviez vu mon cou-: couvrir, noîir sains difficulté sur notre
sin, vous nm'auriez trouvée br-ave <le lèvre supéricui'e. Matis pour vous, ina-
rester avec lui; un éclauir p)assa dtans <ldemieldxhtan.ql gses yeux, d'artiste, et la voix chîan-t oieli-ut is.qlég
tante d1hier, groîî<laîit :aujoutr<l'lîîi: i chuairmant! vous voilà rendue à la li-
"Cerise, v'iens ici !" qu*allait-il aîeberié, vous V'oilà devenue f'menîc,
f'aire? Cependat, je mie seiitais en 'vous voilàî enfin il un â~ge où vous
face <'une- pussaîce qlue je subissais, aillez voir fondre sur 'ou., tel un
îîméme avant de la conmprendre,..0 essaiîî <'abeilles désireux <l'aspirer
susl)rise! C'était plutôt illusoire flel otl u l lusfacijin co
réel; jl me passa ses bras atu l otl u l fer rîhmn co
COU et ise déposa sur, les joues..., ses, la foule <les "snobs". (les gens île
djeux gro.s "Short-aincl Sweet" sonores, salonm et drailleur's.
qlui auraient pu rentdre jaîlotux le pluis J'ai vécu et je vis encore aîvec ces
inidifférent de vous tous, lecteurs. ei-«t 'iéée esi etér
C'était ana punition. .. Oh! j'eri f erai1 gî-ljiiééejessputêr
e.ncore des plaîisanîteries. à iion cou- .îujour<l'lui. un <les leurs. Ils v'ont
-sin... v'enir teilter <le jouer avec vous ce

Et la voix de mon cousinî se tut, il qu'ils ont essayé, niallîeuî'eusemîcil t.
disparut avec le soir, comme mon hélas, avec succès, auprès d'aîutres,
émi. .. comme tous les plaisirs et "lja comédie de l'amour"'. Etes-votîs,
les sensationîs de la vie. ' mîad<emnoiselle, bien cuirassée pîour la

MANON CERàISETTE. lutte? Cet ablîne que vous avez frain-
chii, sera-t-il réellement pour' vous une.
égide invincible? Si vous mettez en
pratique les vertus caractér'istiqîues

EN P ARMACIE don vous parlez, vous aturez l'bîon-

reurî <'être la reine des jeunes filles
ýddix-huit ans. Vous nie procurerez

Le consceier de deuxiènme aîîîw'c,
aîu nom des étudiants en pharmacie
offre à M.* Hector Dugal, ses sincères
félicitations pour sa nouvelle posi-
tions: gérant de la pharmacie. Nous
sommes sûrs qu'il saura remîplir di-
gnement ét conscienîcieusenment cette
charge qui lui a été confiée par son
père.,

M. LOUIS AMEDEE î)ECARY se
retire de Quenneville, Guérin et Bé-
langer pour prendre un repos <le
quelques mois.

.M. ROSAIRE THIBODEAU don-
nera à la fin <le décembre une confé-
rence dont le sujet sera "Mes Impres-
sions à la Maison Lepage". Les étu-
liants en phlirînacie seulement seront

admis.
M. ARTHUR ARMAND PAQUIN

se. propose d'être professeur de chi-
mie pour l'année 1917 et 1918 dles
étudiants <le première année.

le plaisir toujours nouveau pour' moi
<le voir' revenir bredouille des gens
lancés chaque semnaine à <les conquê-
tes paîssagères. lis ne vous cii esti-
nieronît <tue plus et vous aurez peut-
être pour un temps-du mi airté
le cours <le leurs exploits. Ils fcî,ont
alors probablemîent comnc moi: ils
viendront parmi des vieux bouquins.
soit <le médeccine, ou de droit, cher-
clieî' danis le travail et la solitude
l'oubli <le vos charmes. Votre Cupidon
aura v'aincu le leur, commen il a déjà
vaincu le mien; me voici, aujourd'hui
triste, désarmé; vous m'avez enseigné
une doctrine que dorénavant, je pra-
tiquerai "Ne faites pas à autrui".
Allez JAce Line. vous rencontrerez les
célébrités mondaines <les facultés;
les Hector, les Paul, les Edouard, les
Félix, les -Maurice; enseignez-leur à
votre façon ce que vous m'avez appris

OLIER 3'

Preneëz l'Ascenseur et
EPARGNEZ $10.0=

Nouveau. Modèles de

COMPLETS et de PALETOTS
pour jeunes gens. d'une valeur de $25. à-

Si vous pouvez t rouver ailleurs ce, mêémes
c omplets et paletots à moto, de $25.00,
REVILNLZ NOUS VOIR. NOUS vous
RE?.E,TRONS VOTRE &RGENT.

"Robinson's Upstairs
Clothes Shop"I

EDWFICE DANDURAND
iCoin des rues Ste-Catherine et St-Denis

C ARTES PROFESSIONNELLESj
Ti. MAIN 1397.

Honoré

Résidents : 1473. Saint-Denis
Til. Sslnt-Lauis : 309.

Parent, L. L. L.
AVOCAT

Edif le. 'La Sauvegarde*'

Sa:iti légale: LASIARRE & PARENT
92. NOTRE-DAME EST. MONTREAL

Régid..c. : 540 Atenter.
T.iéione : Westmount 1047.

J. S. LAMARRE
AVOCAT

De la société légale
ELLIOTT. DAVID et MAILEIOT

189, RUE SAINT- JACQUES
TELEPRONE : VAIN 8205.'*

Téléphone : MAIN 7713.'

Alfred Labelle
.AVOCAT

bhsnbrs, SI
EDIFICE DULUTRL

ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT-SULPICEC

Télépshone : 48.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.R
NOTAIRE

DESAULNIERS & GRAVEL.
Edifice "rnpraIn

TELEPRONE: biais 3358.
Argent à priter sur première hypothèque

Tél. Main 4040 St-Louis 2168

VICTOR PAGER
_O AVOCAT

Chambre 301, EDIFICE POWER

Résidence.
590, RUE SAINT-DENIS. TELEPHONE: EST 5270

NEL-.soN CHE VRIER
ASSURANCES

Bureau.
26, RUE SAINT-SACREMENT.

TELEPSONE : MAIN 4741

Polices. etc. le tout en français.

LIVRES D'OCCASION
Les Etudiente sont invItis à venir
voir notre table de livres d'acu-
sion. Nous offrons d'exc4iisns au-
- vvsges à 26a. et S00. -

Librairie Léon A. Archambauli
152. RUE BAINTE-CATiIERINE OUEST

Ti. MAIN - 3040.

a moi-même, et l'on verra petit-être
à l'Université la bibliothèque plus
remplie et dans le monde, moins de
jeunes filles =nlheurcuses.

PROCES DURIEN.

Etudianîs de Laval
ALLONS AU THEATRE

St- Deénis

On n'y épargne rien pour

offrir le meilleur program-

nie de vues animéee a

Mon tréal.

N'OUBLIONS PAS QUE
"ce sont les jours du Saint-Denis"

Tâi. Est 6132-4790. Tél. Est AIes-60lt

CAFE FRISCO
F. M. YEN. propriéaire.

Cuisine chinoise et américaine. Repas à toute
her.Rpsrégulier à 230.

Tables pc laes pour dames et messieurs
271. RUE SAINT E.CATIiERINE EST

92, 98 et 102. rue SaInte-C&thezin.. sort
347. rue Cadiesx

Tél. Bell Est: . I8

Chas C, deLoîiIer8
Fleuro naturelles

et artificielles

250, rua St-.osi, 250
Montréal

SPCAIÉ Trbt florux-- - érir-

A Messieur 1s les Etudiants
de Lavai et à leurs

Jeunes. Amis

BUREAU PRINCIPAL ET 14 SUCCURSALES A
MONTREAL

Prenez l'habitude de l'épargne, et vos surez con-
tribué voire psrt à le prospérité du pays

Nous vous réservons toujor le meilleur aceil
que voire compte oit gros ou petit

A.-P. LESPEBRANCI,
Gérant générai.

Voulez-vous avoir des
chaussures dura blesfortes,
élégantes', allez chez

D USSA UL T
281 Est, 'St-.Cal herine

Beuverie Baillargeon
256-EST STE-CATHERINE

Préparations ýspléciales de 'Ibisallons"
pour les étudiants. La seule brasserie
classiquedu quartier latin.

C. 'PAPPS S& -CIE
,_BONBONS -FAITS A LA MAISON
RAAÇRISSEMENTS,, CIGARErrES

Angle St-Denis el Ste-VCaiferine

1
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DIHAVE 'A HEART!.J
Si vous croyez à nia. Muse je vous

dirai qu'elle est à son déclin et qu'elle
se penche bien seule sous l souffle
pesant des industrielles préoccupa-'
tions. Et l'on veut toujours que je
couche le papier -sous des lignes?

Mais où trouver l'inspiration dans
le coin bruyant d'un bureau au-des-
sous duquel grondent les tours et les
vrilles grincheuses? Ah ça! je ne vous
mens pas. A cent pas <le moi les
scies écorchent avec un sifflement
horrible les madriers 'plaintifs 'qui
vont'ensuite gémir sous la dent du
raboteur. Eh quoi! ces rugissements
ne vous assonnent-ils pas? Oi! oil
ça recommence de plus belle !! Et là-
haut, juste au-dessus de ma pauvre
tète, un vacarme infernal parachève
ma torture. On dirait un marteau-
pilon de Krupp laminant une tête de
Boche. Et pourtant les presses sont
en bas! Je les entends bien, allez!

Ça n'irait cependant pas trop mal
si l'infâmîîe régiment <le dactylogra-
plies qui m'entoure ne s'était donné
le mot pour m'agacer <le mortels
"clicelis" à l'instant où je m'apprête
à pondre un chef-d'oeuvre. Le mo-
ment est propice et j'ouvre mon Ci-
cëron à la page 27 pour m'écrier :
"Quousque tandem... abuteris auribus
meis?". Ça soulage tout <le même un
peu les classiques...

Ah! croyez-ioi, mes bons amis,
Virgile ou Horace n'avaient pas tout
ce tintamarre pour écerveler leur
Muse!

Pas étonnant qu'ils aient chanté les
belles vaches et les "fecundi calices"!
Ces messieurs avaient du reste une
Muse tout à fait poétique qui leur ins-
pirait tout ce qu'il y a de plus subli-
me. Ma Muse à moi s'est vouée aux
chiffres et c'est en vain qu'on lui fait
sucer la "substantifique moëlle" du
génie littéraire. C'est si vrai qu'au
niomjgnt'mêne où je vous parle par

lboueniimV -d ma plume, dé l'autre
extrémité du'bureau'une voix embê-
tante m'interpelle pour savoir com-
bien de rivets de 3-16" il faut pour
une livre avoirdupoids. -- "297½!»1r
lui dis-je subrepticement. Tant pis
si ce n'est pas ça!

.. ..Bon, ça y est; ie bougeons plus!
Mais non! il faut qu'on me déran-

ge!
Cette fois, c'est' une'danie qui dé-

sire nie voir...
Uninstant done, s'il vous plaît, ai-

mables. lecteurs. Une dame -m'at-
tend.

-"Bonjour, Monsieur 1"
-"Bonjour, Madame!",

-"C'est ici; Monsieur, qu'on fabri-
que des carrosses pour bébés?'

-"Oui, Madame, combien vous en
faut-il ?"

-I ?
... Sur ce, je réintègre mes péna-

tes.
-Je vous disais donc, chers lec-

leurs...
-- "Pardon, Monsieur, voudriez-

vous répondre au téléphone No 2?
-"Hello! Hello!"

Voulez-vous de l'huile, aujour-
d'hui: Monsieur!"

-"Envoyez-nous un baril "presto 1"
qîue je lui riposte avec la secrète in-
teltion d'en soustraire une goutte ou
deux pour' lubréfier le dédale maré-
cageux <le mon cerveau.

-Me voici <le nouveau à votre dis-
position, patients lecteurs.

-Or..
-"Un monsieur pour, vous au

comptoir, s'il vous plait!"
-Ah! flûte! ...
Voyez-moi cloué au comptoir pour

le reste de 'l'après-uidi! J'enrage ,et
je sens des larmes..de chaleur perler
sur mes tempes convulsives. Ali!
les passions!

'-Enfin, voilà le bout et je me re-
reasseois...

Où en étais-je? Oh oui! J'ai même
trouvé imon 'sujet: Parfdit! C'est ça!
Je pourrais conmenter +mon travail
par une ' période ascendante, puis
bifurquant à droite vers une heureuse
digression, je... 'Ah non! Les 'mi-
sérables' dactylos, de grâce, ne piaffez
pas si'forti

... Le.silence se fait et je retrouve
ines esprits... >

-Tiens, les lumières qui s'étei-
gnent

Et avec. tout cela vous voulez en-
core que je, rédige "une copie?"

-- Allons! mes doux amis.' Gare à
ina prochaine chronique!

ELVEDE.

MON AMI-...
Je cheminais agréablement à tra-

vers une oeuvre récente de Loti,quand
le timbre fêlé de notre antique clo-
clette m'incita brusquement à bifur-
quer.

Une lettre pour toi Psycho!- -Dé
qui? -Je ne sais, mais elle est' grosse
de nouvelles à coup sûr, car le front
en est tout balatre <le vignettes pour-
pres.

Incontinent, je procède a l'opéra-
tion requise avec un raffinement de
precautions, et, après quinze minutes
séculaires d'excursion, en sujets di-
vers. je signale optiquement le nom
de l'auteur.

.ai peine à retenir un cri de rage,
nais par respect je me ravise et ru-
mine silencieusement ma déconve-
nue.

C'était encore "Malenpoint"! le fâ-
cheux que vous n'êtes pas. sans con-
naître un brin, pour l'avoir fréquem-
ment coudoyé à travers les corridors
et les classiques de nos collèges, de-
puis Florace... jusqu'au jugement
dernier.

Sa physionomic, comme une ruine
protégée, reste lixée pour toujours,
dès qu'on l'a vue prés le soi, en dépit
de l'accoutrement lézard sous lequel
il aime à se montrer.

Malenpoint! rien qu'à l'énission de
ce vocable, il nie vient de singulières
rémiiscences, et instinctivement je
songe à fuir.

La dernière fois qu'il me fut don-
né de l'entendre, c'était, si je me rap-
pelle bien, dans une réunion intime,
où il avait réussi grâce a son renom
d'original, à escanioter la sympathie
de nos hôtes.

Il faisait nuit dehors, et clair-
obscur dans le "smîîoking-room". Un
brouillard léger suspendait au-dessus
<le nos chefs ses molles écharpes gris-
perle et à hauteur de narines'des Pa-
nathénées d'aromes planaient subtils
et provocants.

Perdu langoureusement dans une
chaise longue, j'écoutais Malenpoint
palabrer éperduement.

En vérité, ce'soir-là, il tenait bazar
le préventions!

Il était mécontent de l'administra-
tion en général et de ses collègues en
particulier. Il ne leur pardonnait
pas de n'avoir su discerner au milieu
d'une multitude de fats les qualités
précieuses qu'il, recélait à desein.

Puis, comme toujours, il cri vint
par une pente douce et inéluctable à
s'avachir dans du gris.morbide... et
lu noir de deuil.

A l'entendre, gloser, .l'humànité
glissait inconsciemment vers le gouf-
fre d'où rie~n~ ne sirnagë plÀ 'janiais

De toutes parts et dans tous les mi-
lieux c'était l'abominatiori de la déso-
lationi..-

-Mais c'est ,l'horrible fin des
temps! risqua une aine, qui, une
fine coupe de cristal à la main,:en-
trait en coup'de vent.

Mal lui en prit, car.Malenpoint ne
mit jamaisde -muselières-à-ses con-
victions. Une occasion lui étaitoffer-
i én présenée dii sexe fàibleide:iet-

tre à jour le r'égistée de'sespalpita-
tions; 'il s'y.. cramponna.,... et dé-
marra.

D'une 'voix qui n'adinettait point
d'interruption, il égrena .plusieurs
minutes durant les pires paradoxes
que je ·sache. Toutes .les questions
actuelles voire même celles de demain
furent vidées-jusqu'à la lie..,

Mais le politicien agonisait, épui-
sé, ayant libéralément répandu sa.bile
sur toutes clos'es. , Al comprit qu'on
lui garderait:'rancune'dé lore cette
pan talonnadè 'ratoire pardé si som-

bres perspectiyes. Aussi par une ma-
noéuvr'hábile, sans préface-d'ail-
léurs, il. évolua justnent, pour di

courir -sur des propos. erotiques.'
Je Ie souviens encore de la thèse

dont il'nous accabla avec plaisir, et
pour laquelle il perdit sa réputation
d'honnête honme. --"Vous voyez
bien, mes amis, hurlait-il, (car il souf-
frait d'une laryngite chroiique) après
imaintes démonstratioins par l'absur-
<le "la vertu est une question: de
zônc". Les rires fusèrent de tous
côtés, cependant 'que Maleupoint en-
core tout à la joie d'avoir accouché
d'une théori e si périlleuse, emprun-
tait à son voisin une aune dé drap
maculé pour.absorber tant bien que
mal les gouttelettes diaphanes qui
s'amoncelaient sur son crâne ravagé.

Pour cette fois, et bien d'autres, il
n'eut pas l'heur d'extorquer l'ovation
<les invités, car ma tante, après avoir
promené le désoeuvrement de ses re-
gards sur ses deux "siennes" jeta les
hauts cris et nie cliargea 'd'exprimer
ses, scrupules; ce dont, paraît-il je
m'acquittai fort mal.

En effet, depuis ce jour, elle se sent
avec son neveu en communion... de
tendresse.

Je m'accommode à ravir de ses
privilèges et je chante tous les jours
avec entrain la paix avec les futures
belles-mamans.

Cependant Malenpoint un tantinet
ahuri semblait récapituler, ses chan-
ces <le succès et vouloir de nouveau
risquer son va-tout, mais il dut obli-
.uer sournoisement devant 'obstina-

tion irréductible de mna tante qui ju-
geait l'heure du départ arrivée.

... Sous la voûte azurée, des my-
riades. d'étoiles- clignotent silencieu-
sement, et un croissant lumineux
joue à cache-cache avec une écharpe
de ouate argentée...

Je ne songeais plus à Malenpoint
mais:.. à ma bonne tante, quand la
lourde missivc me glissa'des 'doigts...

PSYCHO.

Ingratél quas-tu fait de moi?
Tandis que je L'apothéose,
Tu m'abandonnes tout morose
Sans vouloir me -dire pourquoi.
Mais.désormâis loin de ta loi,
J'ai résolu d'écrire en piose.

Pusique le vent souffle au Parnasse,
Que tu veux me quitter ainsi:
Ton coeur s'est-il donc endurci?
Puisque Pégase me menace
De nie désarçonner sur place;
J'aime mieux m'arrêter ici.

Je te laise, ô' Muse infidèle,
A toi je n'aurai plus recours,
Puisque sourde à tous mes discours
Tu t'en iras à tire-d'aile,
Comme on voit la pauvre hirondelle
Poursuivie par quelques vautours.

Désormais ma plume en silence,
Dans le fond d'un triste-tiroir
Dorinira du matin au soir,
Jusqu'au grand jour où ta clémence
Lui apportant la délivrance,
La tire le son cachot noir.

Si tu veux que je te pardonne,
O ma Musc, écoute ma voix,
Et promets qu'au son du hautbois,
Tu viendras sous un ciel d'automne
Egayer ma vie monotone,
En ne chantant comme autrefois.

JEAN-TYR.

:0:

Chez les E.E.S.C.
La réorganisation du Comité de Régie

de 'Ecole -des Hautes Etudes Commercia-
les a donné le résultat suivant:,,

J.-E. Gosselin, prési-dent; Louis. Nor-
mand, vice-prés.; Jos. 'Blondeau, sec.-tré-
sorier; iaurice-J. Lalonde, conseiller de
3ème année; Olivar Dumont, conseiller de
2ème année; Paul Cholette, conseiller de
-lère aiée; Ant. Jolicoeur, conseiller de
la Préparatoire; -Clarence Rogue, aviseur
légal.
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